
CRITIQUE,  Théâtre  musical.
AVIGNON, Opéra Grand Avignon,
le  7  mars  2026.  Matteo
FRANCESCHINI  :  Décaméron
[création]. Caroline Leboutte
(mise en scène)

De Boccace et son Décaméron, les auteurs
du spectacle en création à l’Opéra Grand
Avignon, font une arène trucculente, où

la peste environnante rappelle à l’homme
ce qu’il est : une créature fragile et 

mortelle. Face à cette réalité, à la
terreur pestilentielle, qui décrit aussi

et évoque très concrètement les
conditions d’une mort terrifiante, chacun
peut réfléchir à l’invitation de Boccace,
et partager ce que nous avons en commun :

la fraternité, le respect, l’amour.
Boccace déploie un regard critique voire
aigre sur ses contemporains, et aussi une
humour vivace voire féroce sur le genre
humain. Du reste évoque-t-il la peste
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comme le châtiment probable en punition
du comportement inique et malfaisant de

la plupart d’entre nous. Sur les
planches, s’expose une vocalité débridée,
savoureuse, polyglotte, qui suscite aussi
en liberté, un passionnant jeu d’acteurs.

 

__________________________________________________

Photos © Barbara Buschmann

 

 

Propre à notre époque, le regard des auteurs questionne un
autre sujet tout aussi central dans la prose de Boccace, à
travers son humour salace et corrosif, la place de la femme ;
ils « osent » évoquer de la même façon son désir comme sa
liberté sexuelle [cf en fin d’action, la si désirable Alaciel,
la fille du sultan perse]…  Dans sa conclusion, le spectacle
va  même  plus  loin,  et  se  termine  en  parfait  procès  des
violeurs.

 

 



Elen
a Caccamo, dans la scène finale de la recette du faucon rôti…
© Barbara Buschmann

 

 

Dans sa forme l’opéra de Matteo Franceschini se joue
des  références  à  la  polyphonie  vocale  de  la
Renaissance, il varie aussi son écriture à partir d’un
quatuor instrumental (fondu avec le jeu des acteurs
chanteurs sur scène), composé d’un violon, d’un alto,
d’un  violoncelle  et  surtout  d’un  euphonium,
remarquablement joué par ailleurs,- tous défendus par
quatre  instrumentistes  –  acteurs,  rejoints  par  un
clavier, soit un collectif aussi chambriste qu’il est
intense, débordant littéralement de musicalité [le duo
violoncelle / alto – respectivement Laure Magnien et
Robin Kirklar, dans une incantation à la lune reste
mémorable par son épure pudique à 2] ; cette joyeuse
troupe de jeunes tempéraments redouble d’individualités
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bien troussées [Elena Caccamo, dans la scène finale de
la recette du faucon rôti]. Chacun parfaitement à sa
place et à l’aise dans chaque prise de rôle fait de la
performance scénique, une seconde nature.
 

L’action suit en particulier les personnages féminins dont la
situation  à  chaque  fois,  renvoie  sur  un  cas  exemplaire
d’injustice ou de dérive  sociale : les amours tragiques de
Ghismonda [asphyxiée par un père trop aimant], Catalina la
mère ressuscitée rendue à son époux, Lisa éprise du roi… Mais
aussi Alaciel, déjà citée, sirène irrésistible et convoitée de
tous, qui passe de prince à souverain, en véritable objet
sexuel avec d’autant plus d’intensité … qu’elle y consent avec
plaisir.

 

Sur les pas de Boccace, l’action aborde sans limite ni censure
la diversité des formes amoureuses ; il fustige aussi
l’hypocrisie d’un clergé perverti ou corrompu [la scène de
l’abbé copulant sans honte, avec la femme devenue jument]…
La satire la plus acide le dispute à l’humour le plus
délirant. C’est pour les artisans de la production et les
interprètes, une tribune libre, souvent vindicative qui
souligne là encore l’étonnante plasticité du genre opéra, dans
sa capacité à narrer des histoires, à en varier les formes
d’expression, à se jouer de ses dernières dans un jeu de
citations et de références croisées. C’est aussi le prétoire
désigné où les hommes doivent expier leurs crimes : l’opéra
depuis ses origines n’a t-il pas sacrifié, humilié, asservi
dans ses livrets canoniques, tant d’héroïnes innocentes? Juste
retour de l’histoire.

Le cas le plus emblématique reste ainsi ce soir Griselda, la
belle mariée blanche et pure, victime consentante d’un prince
parfaitement inique dont le pouvoir phallocratique résume ici
des siècles de domination et d’esclavage imposés aux femmes.



Sans entracte, la soirée file avec d’autant plus d’à propos
qu’elle souligne combien le texte du

toscan Boccace au XIVè (1349-1353) est
d’une mordante modernité ;  le spectacle

emporte les spectateurs dans une
succession ininterrompue de tableaux et
de séquences délirantes, entre ardente

vocalité et prouesse théâtrale (avec
changements à vue). Les 10 interprètes
relèvent tous les défis de cette scène

libre, insolente, délicieusement séditieuse, idéalement
impertinente ; une nouvelle réussite pour l’Opéra Grand

Avignon qui sait accompagner les thèmes d’actualité dans une
forme lyrique renouvelée et accessible.

 

____________________________________________

CRITIQUE, opéra, AVIGNON, Opéra Grand Avignon, le 7 mars 2026.
Matteo FRANCESCHINI : Décaméron [création]. Caroline Leboutte

(mise en scène)

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/03/boccace-decameron-classiquenews-critique-matteo-Franceschini.webp


Premier  tableau  –  Décaméron  de  Matteo  Franceschini,
création à l’Opéra Grand Avignon, le 7 mars 2026 ©
Barbara Buschmann

 

 

Matteo Franceschini : Décaméron, création le 7 mars 2026,
Opéra Grand Avignon.

Direction musicale et études musicales : Bianca Chillemi
Mise en scène : Caroline Leboutte

Distribution : Charlotte Avias, Clara Barbier-Serrano, Elena
Caccamo, Mathieu Dubroca,
Hélène  Escriva,  Elena  Olga  Groppo,  Robin  Kirklar,  Laure
Magnien, Laura Muller et Kenny Ferreira

 

Dramaturgie  :  Matteo  Franceschini,  Caroline  Leboutte  et
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Stefano Simone Pintor
Scénographie et costumes : Aurélie Borremans
Chorégraphie : Fatou Traoré
Éclairages : Nicolas Olivier
Assistante mise en scène : Roxane Lefevre
Assistante costumes : Rita Belova

 

 

 

présentation
LIRE  aussi  notre  présentation  du
Décaméron de Franceschini en création a
l’Opéra  Grand  Avignon
: https://www.classiquenews.com/opera-gra
nd-avignon-franceschini-decameron-
creation-les-7-et-8-mars-2026/

Le spectacle est annoncé à Paris (Théâtre Louis-Jouvet), les
12 et 13 juin 2026.

 

 

 

 

 

prochain concert événement à l’Opéra
Grand Avignon

Prochain événement a l’affiche de L’opéra Grand Avignon : Le
Chant de la terre mis en scène par Chloé Le chat, Les 28 et 29

mars prochains :
https://www.classiquenews.com/opera-grand-avignon-le-chant-de-
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la-terre-28-et-29-mars-2026-chloe-lechat-fiona-monbet/

 

_________________________________________

 

 

OPÉRA  GRAND  AVIGNON.
FRANCESCHINI  :  Décaméron
(création mondiale), les 7 et
8  mars  2026.  Caroline
Leboutte / Bianca Chillemi

Un théâtre abandonné… 10 jeunes dans un
huis-clos en sécurité, racontent chacun à
son tour, des histoires… Dehors, le chaos

qui menace, terrifiant ; comme Boccace
dans son « Décaméron » (écrit au milieu

du XIVème siècle) avait imaginé un groupe
isolé, réfugié, où les reclus deviennent

conteurs pour conjurer la peste et la
peur. Chez Boccace, un tourbillon
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d’histoires grivoises, romanesques,
cruelles, burlesques, … édifie un théâtre

du monde où se croisent princes et
pirates, ruses et désirs, illusions et
vérités. Pour l’Opéra grand Avignon, le

compositeur Matteo Franceschini réinvente
la verve recréatrice de la parole qui

devient musique, célébrant l’espoir
fraternel partagé contre l’hydre de la

peur. Ici, pas de reconstitution : juste
dix corps pour tout incarner.

_____________________________________________
Photo © Barbara Buchmann

 

 

Célébrer ce qui nous lie,
défier ce qui nous sépare…
La création à l‘affiche de l’Opéra Grand Avignon revisite le
chef d’œuvre médiéval tout en renouvelant aussi l’expérience
musicale  et  lyrique  :  le  spectacle  bouscule  les  codes  de
l’opéra.  Pas  d’orchestre,  pas  de  hiérarchie  entre  les
disciplines  :  d’abord  une  fête  théâtrale,  abolissant  les
frontières  entre  le  chant,  la  parole,  le  jeu.  Matteo
Franceschini et Caroline Leboutte cultivent pour ce projet
prometteur, l’énergie de la troupe, pour une cohésion partagée
qui efface les frontières entre les styles et réinvente un
nouveau cadre formel.



Raconter des histoires, c’est déjà résister ; se retrouver,
c’est  déjà  choisir  l’espoir…croire  à  l’énergie  et  la
protection du groupe. Le Décaméron ne juge pas, ne tranche
pas. Il provoque, amuse, dérange ; il célèbre ce qui nous lie,
et défie ce qui nous divise. Et il nous rappelle surtout une
chose essentielle : au cœur de la tourmente, c’est bien du
collectif que peut naître le salut.

 

 

__________________________________

Création à l’OPÉRA GRAND AVIGNON
Matteo Franceschini : Décaméron

2 représentation événements

Samedi 7 mars 2026 à 20h
Dimanche 8 mars 2026 à 15h

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Opéra GRAND
AVIGNON : https://www.operagrandavignon.fr/decameron#

Durée: 1h30
Dès 12 ans

 

Opéra de Matteo Franceschini
Livret : Stefano Simone Pintor d’après Il Decameron de

Giovanni Boccaccio
Chanté en plusieurs langues et surtitré en français

https://www.operagrandavignon.fr/decameron#
https://www.operagrandavignon.fr/decameron#


Éditions Ricordi – Création mondiale
Conseillé à partir de 12 ans

Production Opéra Grand Avignon, avec le soutien du GMEM –
Centre National de Création Musicale de Marseille, Institut
Culturel Italien de Marseille, Petit Palais Diffusion, Fonds
de création lyrique (fcl), la culture avec la copie privée

 

l’équipe artistique

Direction musicale et études musicales : Bianca Chillemi
Mise en scène : Caroline Leboutte

Dramaturgie  Matteo  :  Franceschini,  Caroline  Leboutte  et
Stefano Simone Pintor
Scénographie et costumes : Aurélie Borremans
Chorégraphie : Fatou Traoré
Éclairages : Nicolas Olivier
Assistante mise en scène : Roxane Lefevre
Assistante costumes : Rita Belova

Interprétation : Charlotte Avias, Clara Barbier-Serrano, Elena
Caccamo, Mathieu Dubroca,
Hélène  Escriva,  Elena  Olga  Groppo,  Robin  Kirklar,  Laure
Magnien, Laura Muller et Kenny Ferreira

 

 

autour du spectacle

Prologue
45 minutes avant la représentation, l’Opéra Grand Avignon et
l’Orchestre national Avignon-Provence proposent un éclairage
sur Décaméron auquel vous allez assister.
Entrée libre sur présentation du billet du spectacle/concert



Photo ©
Barbara Buchmann

_____________________________________

 

 

CRITIQUE,  opéra.  AVIGNON,
Opéra  Grand  Avignon,  le  29
mars  2025.  FRANCESCHINI  :
Alice.  E.  Chauvin,  K.
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Combault, S. Laulan… Caroline
Leboutte / David Greilsammer

Mathématicien rigoureux et homme aux valeurs
profondément ancrées dans l’Angleterre

victorienne, Lewis Carroll (1832-1898) a pourtant
donné naissance à l’un des personnages les plus

libres de la littérature : Alice au pays des
merveilles. Cette jeune fille intrépide, plongée
dans un monde où la logique se mue en absurdité,

incarne une forme de rébellion contre les
conventions sociales. À travers ses jeux de mots
et ses situations déroutantes, Alice au pays des
merveilles dépeint une réalité déformée, miroir
grotesque d’une société corsetée par des normes

arbitraires. Les Surréalistes y verront plus tard
une préfiguration de leur propre démarche, où le
rêve devient un outil de subversion. Pourtant, si

Carroll se libère par l’écriture, sa vie
personnelle reste fidèle aux codes de son époque.

La fable d’Alice, avec sa lucidité enfantine et sa
fraîcheur corrosive, semble ainsi une échappatoire

ironique – comme si l’auteur n’avait pu
s’affranchir que par la fiction.

 

L’adaptation  musicale  de  Matteo  Franceschini  et  Caroline
Leboutte  –  créée  en  2016  à  la  Philharmonie  de  Paris  et
redonnée  sur  deux  soirées  à  l’Opéra  Grand  Avignon  (où  le
compositeur italien est en résidence) – redonne vie à cette
quête initiatique avec une modernité audacieuse. Loin d’une
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simple transposition, l’œuvre explore les méandres de l’esprit
d’Alice, où chaque rencontre – le Lapin Blanc fébrile, le
Chapelier déjanté ou la Reine des Cœurs tyrannique – symbolise
une  étape  vers  la  compréhension  d’un  monde  absurde.  La
partition  de  Franceschini,  mêlant  jazz,  opéra  et  comédie
musicale, épouse cette instabilité, tandis que les costumes et
décors oniriques (comme la Chenille fumante ou les meubles
suspendus)  plongent  le  spectateur  dans  un  univers  en
perpétuelle métamorphose. Dès l’ouverture, la mise en scène
brouille les frontières : les chanteurs scrutent le public
dans un silence intrigant, annonçant un spectacle où rêve et
réalité s’entremêlent. Les éclairages de Nicolas Olivier et
les  décors  modulables  d’Aurélie  Borremans  amplifient  cette
atmosphère,  comme  lorsque  l’ombre  d’Alice  grandit
démesurément,  symbole  de  sa  confrontation  avec  l’étrangeté
adulte.

Élise Chauvin incarne une Alice à la fois vive et touchante,
alliant une voix souple à un jeu plein de nuances. Autour
d’elle, les chanteurs se multiplient avec brio : Kate Combault
passe avec agilité de la Chenille nonchalante au Chapelier
excentrique, tandis que Sarah Laulan, en Reine de Cœur, mêle
autorité et burlesque avec un timbre grave saisissant. Jean-
Baptiste  Dumora,  en  Chat  du  Cheshire  énigmatique  ou  en
Duchesse grotesque, captive par sa présence théâtrale, de même
que Rémy Poulakis en Lapin blanc et divers petits rôles.

L’Orchestre  National  Avignon-Provence,  dirigé  par  David
Greilsammer, souligne avec finesse les contrastes de l’œuvre,
malgré un incident cocasse (la chute de l’estrade du chef,
surmontée avec professionnalisme). Les jeunes chanteuses de la
Maîtrise de l’Opéra Grand Avignon apportent quant à elles une
fraîcheur  enjouée,  parfait  équilibre  à  la  complexité  des
solistes.

Le spectacle s’achève sur une note poétique : Alice, de retour
à la réalité, gravit une échelle vers l’obscurité, laissant



planer le doute sur la nature de son aventure. Cette fin
ouverte,  fidèle  à  l’esprit  de  Carroll,  invite  chacun  à
interpréter ce voyage entre raison et folie. Sous les ovations
du public, le rideau reste ouvert, prolongeant la magie –
comme pour rappeler que le merveilleux réside peut-être dans
notre capacité à douter, à questionner, et à garder une part
d’enfance. Ainsi, cette Alice revisité n’est pas seulement un
opéra familial : c’est une célébration de l’imagination comme
acte de résistance, une invitation à voir le monde avec les
yeux grands ouverts – même lorsque tout semble absurde.

 

 

 

________________________________________________

CRITIQUE, opéra. AVIGNON, Opéra Grand Avignon, le 29 mars
2025. FRANCESCHINI : Alice. E. Chauvin, K. Combault, S.
Laulan… Caroline Leboutte / David Greilsammer. Crédit

photographique © Cédric Delestrade

 

 

VIDEO : Trailer de Alice de Matteo Franceschini à l’Opéra
Grand Avignon

 



OPÉRA  GRAND  AVIGNON.
FRANCESCHINI  :  ALICE
(création). Les 29 et 30 mars
2025.  David  Greilsammer
(direction),  Caroline
Leboutte (mise en scène)

La fable d’Alice nous l’enseigne
clairement : les adultes sont

véritablement fous, et seuls les enfants
disposent de la lucidité nécessaire pour

appréhender le monde ! La fraîcheur de
leur regard, affranchi de toute morale
comme de toutes conventions, n’est-elle

pas la seule capable de révéler les
incohérences de nos comportements ?

 

Dans  son  nouvel  opéra,  nouvelle  adaptation  des  aventures
d’Alice au pays des merveilles, où le chat de Cheshire, le
Chapelier  Toqué  et  la  Reine  de  Cœur  investiront  bientôt
l’espace  de  leur  frénésie  et  de  leurs  extravagances,  le
compositeur  italien  MATTEO  FRANCESCHINI  renoue  avec  le
principe actif des fantaisies originelles de Lewis Carroll. De
surprise en surprise, de péripéties en situations loufoques,
dans une créativité à la fois ludique et profonde, la nouvelle
pièce révèle à travers les yeux francs de la jeunesse, tout ce
que notre quotidien peut avoir de terrifiant, d’incohérent ou
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d’absurde.

Le spectacle musical familial aux multiples facettes, saturé
de magie, d’humour et de féerie, est porté par la complicité
de Matteo Franceschini et de la metteure en scène Caroline
Leboutte ; leur travail sublime avec une infinie richesse
esthétique, l’inquiétante étrangeté que les enfants sont tôt
ou tard amenés à interroger.
Ils nous enjoignent également à cultiver cet esprit
inquisiteur et rebelle dont Alice est l’emblème ; à ne jamais
cesser de remettre en question les normes établies. A l’heure
où notre monde court à sa perte, c’est peut-être dans la mise
en doute de nos certitudes que réside notre salut : « où la
désobéissance se transforme en courage, la candeur en sagesse,
et le réel en éternel miracle ». Création événement.

 

 

 

________________________________
Matteo Franceschini : ALICE, création

Samedi 29 mars 2025, 20h
Dimanche 30 mars 2025

RÉSERVEZ vos places directement sur le site de l’Opéra grand
Avignon : https://www.operagrandavignon.fr/alice-franceschini

Durée : 1h

 

Livret de Edouard Signolet
d’après Alice au pays des merveilles de Lewis Carroll

Direction musicale : David Greilsammer
Mise en scène : Caroline Leboutte
Décor et costumes : Aurélie Borremans
Lumières : Nicolas Olivier

https://www.operagrandavignon.fr/alice-franceschini


Chorégraphie : Isabelle Lamouline
Études musicales : Amandine Duchène
Responsable de la Maîtrise : Florence Goyon-Pogemberg

Alice, Elise Chauvin
Narration, la sœur d’Alice, la chenille, le chapelier fou, un
laquais, Kate Combault
Narration, la fausse tortue, la cuisinière, le lièvre de mars,
la reine de cœur, Sarah Laulan
Narration, le lapin blanc, l’enfant-porc, le loir, un laquais,
Rémy Poulakis
Narration, la duchesse, le chat, le roi, Jean-Baptiste Dumora

Maîtrise de l’Opéra Grand Avignon
Orchestre national Avignon-Provence
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